
La Tisane francaise
RECOJW&TITUANTE

Papéterie à 2 ir
contenant

100 feuilles de papier à lettres,
100 enveloppés,
crayon. porteplume,
baton de ciré à cacheter,
12 plumes d'acier,
gomme à éffacer
de Tenere et du buvard. 294

Le tout dans une bolle elegante et
seulement pour 2 fr.

Franco, contre envoi du montani.
5 pièces pour 8 fr. . i

 ̂RELITLJRE i®*-
Encadrements , Regisl/es

aux prix les plus avantagenx«rie*** aneiens moines
Concentrée de plantes depuratives des Alpes et du Jura. Contre lea vices du sang

et l'irregularite des fonctions des organes. Non vernine pour guarir les vertiges, maux
de tétes ref roulissements, rhumatismes, grippe, influenza , etc; cornbai tre les gastrites, la corutipation
les engorgements du caur et du f oie ; debarrasser l'estomac et l'intestin de la bile et des

Cette tisane stimule Vappétit et facilita la digestìon. — Elle procure force, vigueur et Minte :
l'essayer c'est l'adopter. Àpprouvee par la Societe d'Hvgiène de France. Des milliers de
guerisons attestent son efficacite merveilleuse. Depurati *vegetai recommende.

Le flacon (avec brochure esplicative,), 4 fr 60 : par 3 flacons , 12 francs. Vente pour la
Suisse : MM Caartier et Jttrin, droguistes, à Genève : ponr la Franca et l'È tranger, s'
adresser directement ; M. Deronx, pharmacien ler prix à Thonon-les-Bains, Haute-Savoie
qui expédie franco contre mandat-poste ou contre remboursement, et dans toutes les
bonnes pharmacies. 136

322

On demande
uin doimestique sachàmt trarre! et con

naistsant tes travaux de la vigne.
S'adresiser & Mr. Vincent MJoittiier,

Fontanney iswr Aigle 322
-+4tmt)mj-—_ maaMWBW» HI i i * "i faiii W ina irm i aa i

Gesucht
wird ein soilider, kraftiger ,im Holz-
fukrwerk Jbewanderber

Fahrknecht .
(Deutsch sprechend). Enitriti sol-

fori. Lohu fr. 50 prò Monat. nebst
Freier >Kost und Logia vlon

J. Ilei la-Albi et hi
Sàgerei;

Weesen (Ct St Calieri) Za 6547 (323)

i; TORRII
SIO N Rue de la Cathédrale .<*ì o IM

*%* PARAVENTI

A. Niederhansei
fabrique de papier, GRANGES Soleure

Contre l'Anemie
VINS NATURELS

32
36

100 lit. Fr. 28Rouge clair fin
Italien fort .
Rosé extrafin
Bon vieux rouge
Rouge du Tyro'
Panadés 'blanc
Alicante rouge 15°
Ture follano 15°

, 41
- „ 48.-
,, , 32.-f
„ „ 32-
,, „ 38.—

Par pièces de 600 lit. fùt gratis.
Malaga médicinal pur :

16 litres Fr. 15.50 — 32 lit. fr. 30.—
Envoi à partir de 50 litres.

Rouze pays ga li. 100 l. Fr. 21.
Oertly & Rettex, Import, Boswil

__.ttention
morite lacombinaison de va

lieu : 1 AVRIL, 15 AVRIL, 20 AVRIL
1 MAI, 15 MAI, 15 JUIN, 20 JUIN
30 JUIN, 10 JUILLET, 15 JUILLET
1 AOUT, 15 AOUT, 20 AOUT.

Banque pour obligations à primes

leurs a lots autorisécs par la
loi que chacun peut se procurer
contre payements mensuels de fr. \
5,8 ou 10 ou au comptant, auprès df
la maison soussignée. — Lots prin-
cipaux de fr. 600.000, Soo.ooo
2oo.ooo, 15o.ooo, loo.ooo 75.ooo
So.ooo 25.000 I0.000 5ooo 3ooo
seront tirés et les titres d'obligations
seront remis successivement à l'acqué-
reur.
Pas de risole, chaque obligation
sera remboursée pendant Jes tirages
presenta ou ultérieurs.
L.es prochains tirages auront

Les prospectus seront envoyés sur de
mande gratis et franco par la

a BEK9IE «g.CO GIAC FERRUGIHEUX GOLLIE Z
(Marque des. «2 palmiers«

30 ANS DE SUCCÈS "•¦ IO diplòmes et 22 médailles

N' achetez pas de
Chaussures

avant d'avoir consulte le grand catalogne
illustre avec plus de 200 gravuren de la

Maison d'envois

uUll. uT3iDMttii.__.
Le catalogue sera expédie sur d itnande

gratis et franco.
135 Envoi contre j emboursemem :

Souliers p. filles et garcons, très fi rts, nr
26—29 à frs 3,50, nr. «0 -3". à i'rs 4,50

Pantoufles en canevas pour dames, ir. 1,90
Souliers à lacer p. dames, très fort iì fr. .5.50

plus élégant, avec bouts ir. 6.40
Bottines a lacer p. hopimes, très forte» fr. 8,—

plus éìégantes, avec bouts fr. 8,25
Souliers pour ouvriers, forts, fr. 6,4rj
. Echange de ce qui ne convieni pas.

Rien que de la marcnandise garantii solide
Service rigoureusement réel.

(Zàl569 g) Fondée 1880. 153

10
10
10¦_Bss Catarrhe de la vessie, BBBSBS

Néphrite, idropisie.
C'est avec un réel plaisir què je vous éoris, car votre traitement a opere des merveilles

Après Tavoir suivi, je me suis trouve débarrassé 4ó catarrhe de la vessie, de néphi'ite,
hydroplBie, gonilement dea bras et dea jambes, envie constante d'uriner et
mauva's goùt à la bouche. Vos procedes m'ont sauve d'une mort inevitable. En vous
lemoi gnant mes sincères remerciements pour vos bons soins et toutes les peines que vous
avez prises pour moi, je tiens aussi à vous assurer que je ne manquerai pas, à l'avenir, de
faire valoir auprès de mes connaissances, lea heureux suecès de votre traitement. Dans le
cas où j'aurais encore besoin de consulter des médecins, soit pour. moi, soit pour ma famille,
je m'adresserai a vous de préférence à tout autre et vous autorise avec plaisir k inserer la
presente attestation dans n'importe quel journal. Verrey-Nendaz s|Vaysonnaz, Valais, le 1décembre 1.902. Antoine Fournier. Mf* Pour legalisation de la signature de Jean Fournie
à Verrey-Nendaz, le 7. Décembre 1§ 2. Attesto : Jos. Delèze, notaire.

Adresse : Policlinique privée, Glaris, Kirchstrasse 405, Glaris. 129
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Cuisine Populaire
Rue du Grand-Pont

Sion

10
10 HUG , Frères & Cie - Bàie

Maison la plus aMieirae et la plus importante en Suine
offre le p lus grand choix de

musique et d'instruments
Pianos, Harmoniums, Violons, G-ta-res, •

Zithers, Orohestrions, Grrammophones, Aecor
déons, Instrumeiits eu cuivre, eto.

Conditions avantageuses. -Médailles d'or 1901
Demandez nos catalogne*. on.

Monsieur Chs. Hienni, Prof, de musique à Sion renseignera

Restauration a

Bonne cuisine
Prix très modérés

Se recommande 286
B. Zaamoberliana.

•tonte beare

COCOSE
excellenta graisse alimentane!

Fr. 6.50
.. 12.50

y y

y >

y >

>)
y y

y y

y y

**

3.90
3.—

6.50

10 „
VO „

1.85
3.30

joli seau compris
joli seau compris
Saindoux pu^ lpird
FrOmage malgré fr. 6,
FrOmage d'Emmenthal
O,ignons noueavux
Pruneaux fr. 2.70
Raisins secs fr- 4.-„ ..A*».-.».. ., —^^B, *.~ ~.  ,,

,, Raisins secs Dénia „
„ Chàitaignes sèches fr.
„ Poires sèches fr. 4.30 5.60
„ Pois jaunes fr. 3.40 verta
„ liruau d'aVoine fr.
„ Farine 'de Corbeil „
, Macaronis, nouilles etc „

4.50
4.20
3.40
4.50
2.50Salami, extrafin le kilo

Huile d'oJives pure le kilo
Sardines (ou. Thòn 10 tìoites
Envoi déjà, à partir de 5 kg

ImipOrt., Boswil

BLAJI C II E VOI LARD
OU

LA SORCIÈRE DE VOIRO N

Pai Chs. In-AIbou

Fort

(*) Feuilleton de la Feuille d'Avis 28

Un Guet-Apens
- Eh bien, sont-ce de mnuvajpes nouvel-

les ? mon gentilhomme, que vous paraissez
si Boucieux? demanda hypocritement Frappe-

1 /

— Non pas, répondit le comte de Nordac,
c'est un avis mystérieux qui me parvient pour
i:e soir.

— Ahi
— Et je ne sais. vraiment où trouver cette

rue des Capucins.
— Elle est à vingt minutes, de l'hòtellerie.

répli qua Frappe-Fort, et si' vous le voulez bien
je nue ferai un grand plaisir de vous accom-
pagner.

— C'est entendu ; en attendant, allons sou
per, car j'ai un appetii de mousquetaire.

(Roproduction inteixlite)

Le repas fut rapidement servi. Tous les
deux y firent honneur, et quand les derniè-
res bouteilles furent vidées, neuf heures son-
naient à l'église voisine .

— Voilà l'heure de partir, dit de Nordac.
Bouelons nos ceinturons et en route I '

Quelques instants après, ils étaient dans la
rue.

— Quelle nuit noire, disait le comte de Nor-
dac à son compagnon; on voit à peine à se
conduire. v .

— En effet, répondit Frappe-Fort; c'est à
fai re
vons
cette
ge-

Us

frissonner l Heureusement que nous
nos épées pour nous défendre, car à a &e*3 adversaires:
heure, Paris est un véritable coupe-gor- — Làches I Vous m avez

1 apens. Soit. Je Vais
marchèrent longtemps sans dire un mot.

de cette
coup de

— Sommes-nous encore bien Ioni
rue des Capucins ? demanda tout à
Nordac.

— Nous approchons, répondit Frappe-Fort
Voyez-vous ce groupe là bas ,sous cette

lanterne ?
— OHI , parfaitement.
Les deux hommes approchaient toujours.
Bientòt Je groupe appaimi distinctement

leurs yeux, et il sembla à de Nordac enten-
dre un cli quetis d'armes.

— Mais ces hommes barrent Ja route, dit
de Nordac, en montrant trois ombres se dota-
chan l au milieu de la rue.

— Bah ! n/oUs piasserons au travers, répon-
dit Frappe-Fort en ricanant.

Au méme moment, Louis de Nordac et son
compagnon arrivaient à la hauteur des in-
connus.

Alors ,sans aucun avertissement, de Nor-
dac fut entouré et trois épées se ilirigèrent
sui- sa poitrine.

Il se retourna pour fuir.
Derrière lui J'épée'.-à la main, Frappe-Fort

lui coupait la retraite.
>/ De Nordac fit un bond de coté, tira vive-
"ment son épée, s'adossa à Ja mttraille, et criaJa mttraille, et cria dant que le guet arrivai! sur les lieux de

i la. bataille.
attiré dans un guet- L'officier se pencha sur; de Nordac qui rà- ,
vous vendre chère- , lait, mit la main sur son cceur: I

ment ma vie.
Et un duel hOmérique s'engagea.
On n'entendait que le cliquetis des épées.

Le cotmte de Nordac, excellent duèlliste,
faisait des prodiges de valeur pour écarter
les épées qui menacaient sa poitrine.

Il bondissait, faisait reculer ses adversai-
res ,les tenait constamment en haJeine, et de-
puis le commencement de la lutte, il n'avait
pas recu une égratignure.

Mais à ce combat inégal, ses forces s'épui-
saient rapidement.

— Visez au coeur! commanda uno voix !
— Lache ! cria de Nordac.

rélon ! répondit Ja mème voix ; c'est Je

moment de l'expiation. Celle-ci, qui Ics attendait impatiemment, ou-

L'attaque redoubla, et grièvement blessé, de vrit immédiatement la porte! de, apn appa^te-

Nordac tomba sur un genou. ! ment, et avant que personne. ait eu le tem:ps

Il luttait toujours. 
' *» Parler' ^lle dem^da:

Bientòt, percé de coups, il làcha son épée
et tomba en murmurant:

« Yvonne »i
Au mème moment, le guet paraissait au dé-

lour de la rue.
— Sauve qui peut, s'écria Frappe-Fort.
Tout le monde disparut en courant, pen-

-- Mort, murmUra-t-il en se relevant.
« Maintenant, en avant àia poursuite des

nieurtriers.

L'Enlèvement
Le lendemain soir, à minuit, une porte dé-

robée du Louvre s'ouvrait à un mot de passe
donne par quatre hommes masqués, ct ce
groupe s'engageait dans les immenses corri-
de rs du palais.

C'élaient, les lecteurs Font déjà devine, de
Vernier et scg acolytes qui venaient rendre
comic de leur mission à la comtesse de Cas-
te lmon te.

— Eh »ien ?
i — Le comte de Nordac1 est mort, répondit

de Vernier, pt voMàj son épée I
Un éclair de joie traversa les yeux ile Bian-

che Voilard.
i Elle voulut savoir tou;s les détails de l'à-

gression, felicita ses complices, se réjouit du
suecès qu'avait eu saj lettre et fit affirmèr k
plusieurs reprises, par de Vernier, que dc Nor-
dac était bien mort.

j — C 'est bien, coinclut-elle. Vous avez àc';.r
compii la première partie de ma vengeance.. ,
Vous savez maintenant, ce qui vous reste £.( ,
faire. ..-, ',.. .Jì ,. ì-j .w>

| — Parfaitement, dit en s'inclinanl,,, de, yer̂ ..;
nier. Aussi, je vais (rtepartir imméuiatementj ,- '

! pour le Dauphiné, avec Frappe-Fort et le Ba-
lafré et nous retrouverons morte ou vive Mlle
Yvonne de la Tour.

« Joseph resterà auprès de vous et si VOùB '
avez des ordres à nous donner, vous nòìis
les ferez parvenir par les courriers de Roi .

(A suivre au ptrochain numero.)

Charles In-AIbon

Nous nous faisons un plaisir d'attirer
l'attention de nos lecteurs sur l'emplatre
ROCCO, remède compose d'un emplàtre
de capsicum et doublé de flanelle. — Cet
incomparable remède devrait Se -trouver
dans toutes les pharmacies do famille, car
il est souverain dans la plupart des dou-
leurs et des maux qui surviennent jour- ¦
nellement. — L'efficacité de l'emplatre
Rocco se constate surtout dans les a^ec-
tions rhumatismales, provenant de re-
froidisstments, telles que : le lumbago, les
douleurs du dos, Ics rhumatismes. L'empla-
tre Socco est ordonné par les médecins,
et il atténue les douleurs provenant de
luxations et de foulures.

Le prix de l'emplatre Rocco est de 1
fr. 2 et il se trouve dans toutes les phar-
macies. ' - .: ¦-̂ —~

Falbi esse et
Manque d'appétit

essayez le véritable

Volets à rouleaux — Jalousies -- Store .
automatiques brevetes- —4—1103 Z 2800 220) f
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A louer . . ***¦ 7
chambres meublées, confortables, lu-
mière électrique. Pour renseignements
s'adresser au bureau du journal. ,,

PLUS D'INCENDO DESASTREUX
Travaux en beton arme \
-—— Système Hennebiques

H. •_ €. Chaudet frères
architectes-entrepreneurs

Montreux
Oonoesaionnairès dans le canton du Valais

Nouveaux planchers creux
complètement insonorés

(296) etitbes el btoi» gratuite
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E11 yente dans toutes les Dharmacies en flacons de frs. 2.50 et 5

DEUXIÈME PARTIE



DANS LA CAMPAGNE SÉDUNOISE

Bulletin du jour

Tout là-bas, dona les champ£ où l'on brulé les fanes,
Où, dans les fichelins de chanvre et de mais,
L'on voit des fronte; couiriaiés et des dos arrondis,
Le .soir piarle de rose et d'or bleu diaphane
Atténue, édukore, insiepsibtement fond
La plaine démeublée aux lointaines collines.
Frileuses, secouant leurs bdanchèsi agneliiies,
Descendent dee torchia vers le fleuv© et s'en vont
Boire le flot glacé] quo déchire la digue.
Le long des saules, creux, tout meurtris de fatigue,
Un char oreuse l'ornière étroito du chemin
Dans isa marchie lourdaulde óparpilJant au loin
Los morbiideis ottieurs de ses pailles f'étuies.
Et c'est tout un tableau que cette vision.
Un coin perdu de; ma solitaiiie patrie,
Des jardins pirès dii Rhòne et Chandoline au fond.

Sion, oe 27 mars 1905

Susp ension des hoslilités — Le nouveau mi-
nistre de la guerre russe — Le pape el

la France — * L e voyage de Guil-
la urne II — La crise hongrois e

Epuiséea par le gigantesque duel autour de
Moutden, les armées russes et japonaises ont
depuis plusieurs jours ralenti leur activité. L'é-
tftt-major japonais donne quelques. renseigne-
ments intéressante sur les positions des avant-
gpstes russes. On peut ainsi déterminer lef
limjtes $n*obabtes de l'avance japonaise.

A l'est, les troupes'de Liniévitch Otìcupent en-
core Hang-Loung-Chan, dans la vallèe du Tong-
Ta-Ho, à mi-chemin entre Kirin et Moukden.
Le Long de la voie terree et sur les deux reu-
tee qui la Buivenij à l'Est et à l'ouest, les tè-
tas de colonne japonaises ; sont à 160 kiìom.
de Moukden et à, une soixantaine au sud de
Kptt-Tcbou-Ling, le principal point de conceii-
tration rusise. A- l'ouest, sur la frontière de
Mongolie, des détachements de cavalerie rus-
tie BUrveillent le cours du Liao supérienr jus-
qu'à une sioixantaine de kilomètres aù sud-
ouest de Kou-Tchou-Ling.

Les Japonais se bornent pour .le moment à
garder le contact avec Fennemi. Aucune opéra-
tion importante ne se, (lessine; et Finterei se
eeporte maintenant sur la scène politique.

Le Vainqueur commene© à goulter les ivresses
«te la victioàre. On se dispute le plaisir ,avanta-
geux, de lui procurer le moyen de poursuivre
te cours de sesl exploits. Les Allemands ont
tìfffirt leur concours financier par Porgane du
chancelier de Bulow lui-mème, et ils ne dis-
timulent pas léùr désappointement d'avoir été
évincés. Mais les amis- de la première heure
veillaient Les Anglais et les Amérieains se
défient d'un troisieme larron. Us ont fait au
Japon les conditions belles. Us se contentent
d'un intérét de 4 1/2%, au lieu de 6 o/o qu'ils
exigeaient pour les précédente emprunts. Et
ile avancent d'un seul coup 750 millions de
franca — sur bonnea garanties.

Bien plus, l'Angleterre ne préoccupe déjà
du renouvellement du traité d'alliance signé le
80 janvier 1902. Ce traité est valable 5 ans.
Le moment ne semblerait donc pas encore
venu pour F Angleterre de parler de son re-
nouvellement ; mais il faut se premunir contre
Ies wncurrenbes... c'est pour cette raison que
la presse anglaise s'est mise en campagne pro-
posant non seulement la prolongation mais
l'extension du traité. L'alliance actuelle est
purement défensive. Les journaux de Londres
préconiBent une alliance generale offensive et
dófenaive; voilà qui est très flatteur pour le
Japon.

* * Hj ;

On annonce officdellement que le general
Soukomliqoff est nommé ministre de la guerre
en Russie en remplacement, du general Sak-

re, que sous peu, on doive assister à une ca-
tastrophe. » f

Pie X n'a fait aucune allusion à la conduite
que devra ton ir le clergé après la séparation :

«Je ne veux pas ,avait-il dit au cardinal
Gotti, prononcer une seule parole qui puisse
laisser supposer que je regarde là séparation
comme un fait déjà accompli.

* * *
Guillaume II a été recu en grande pompe

à Lisbonne où après les prcscntalions d'u-
sage, un grand cortège a été organisé pour se
rendre vers le palais du noi Carlos.

Le défilé en grand gala s'est fait au son
de l'hymne allemand. Il était d'une grande
splendeur. On y voyait des carosses histori-
ques; dans le dernier, avait pris place le roi
Carlos, en uniforme de oolonel de cavalerie
allemande, avec la décoration de FAigle noir.
L'empereur pOrtait l'uniforme de oolonel de
cavalerie pOrtugaise, avec les grands cOrdons
de trois ordres militaires portugais.

Le cortège était précède par de la cava-
lerie de la garde municipale, et suivi par le
4e régiment de cavalerie, dont l'empereur por-
tali l'uniforme.

La foule se pressavi aux fenètres et dans
les rues, où toute la garnison et les marins
formaient la baie, et acclamai! l'empereur.

Le programme propose pour Ja reception
à Tanger est te suivant:

Après les visites en rade, l'empereur sera re-
cu à la donane par le corps diplomatique, une
délégation marocaine et la colonie allemande.
Guillaumell se rendra ensuite à la Kasbah ,
dans le palais, où le sultan a mis à sa (dis-
posilion dee appartements décorés avec le plus
grand luxe ; de là, il visiterà Morshan; une
grande lente sera élevée par les autorités ma-
rocaines, qui lui offi riront le thè; de grandes
fantasias et des jeux de poudre seront organi-
sés en son honneur. L'empereur ira ensuite
à Ja légation allemande, où il recevra les vi-
sites. :.

* * *
On semble déjà avoir oublié un événemerAj*

qui n'est cependant pas sans intérét : c'est la
crise ministérielle hongroise.'

Avec une ténacité digne. de leur caractère,
les politiciens hongrois luttent contre l'empe-
reur d'Autriche depuis de longues semaines,
et la solution del la crise n'a pour ainsi dire |ias
fait un pas en, avant.

L'empereur-roi a consulte et convoqué tous
les hommes marquants de Budapest ; il a us/
de tous les moyens possibles de oonoiliation.

Il se heurté à une résistance systématique .
C'est surtout sur la réforme militaire que les
hommes d'Etat hongrois insistent. Rassunés par
te triomphe du parti de l'indépendance aux
dernières élections, nombre d'amis du minis-
tère défunt se sont ralliés à MM. Kossu th et
Apponyi en sorte que Ja nouvelle majorité de
la Chambre se fortifie tandis que la majorilé
d'hier se désagrège.

La crise est arrivée à un ppint si aigu que
l'on parie mème à Budapest d'une abdication
possibledu BOUveraindécouragé. Ajoutons quo,
cette hyppthèse, si elle devait se réalis©r, met-
trait les Hongrois dans un embarras fori en-
nuyeux et que ces derniens regard©ront ainsi
bien à deux fois avant de pousser la lutto jus-
qu'à cette grave conséquence.

baroff
Le nouveau ministre est un des officiers

généraux lea plus en vue, un de ceux que
1© tear avait convoqués, il y a quelques semai-
nes ,à St-Péterebourg ,pour examiner la si-
tuation créée par l'incident Grippenberg. Son
oosn avait été prononcé comme celui d'un des
tniccesBèurs probables de Kouropatkine, et il
devait ee rendre en Mandchourie cornine chef
d'état-major du general Liniévitch.

* ¦ *
.

'

.*

Àu consistoire tenu dimanche à Rome, le
pape a parie de la séparation des Eglises et
de l'Etat en France; voici comment il s'est cx-
piimé à ce gujet :

« Nous nous plaignons moins du projet de
résilier lo pacte stipulé entre le pape et 1©
gouvernement de France au début du siècle
dernier ,que du projet de séparation perpé-
fcuelie du pouvoir civil et de l'Eglise. Bien que
nous avena tàché d'éloigner un si grand mal-
heur et que notre volente soit de tenter encore
le suecès ,lee affaires sont conduites avec une
telle ardeur qu'il est malheureusement à croi

CONEEDERATIOJN

*

Chambres fédérales
Séance de lundi ;

Lundi, le CONSEIL NATIONAL reprepd la
discussion du projet de loi relatif aux indem-
nités de présenee et de déplacement. M. Hoch-
strasser propose de renvioyer ce projet au Con-
seil federai et de l'invitar à en présenter un
autre; il critique particulièrement le paiement
d'une indemnité aux députés pour Jes jours
de session où il n'y a pas de séance.

En réponse à cette proposition de renvoi,
M. Comtesse fai t observer; que le Consoli fe-
derai ne s'est occupò de celle quéstion que
sur l'invitation 'formelle des Chambres ; c'est
donc à cellcs-ci qu'il appartien i, en première
ligne, de règlcr urne; affaire qui les concerne

directemejnt. Un setti pjojint Urgent est à ré-
gter : depuis 1© rachat des chemins de fer, un
eertain nombre de députés' jouissent de per-
mis de circulatioln officici et refusent de tou-
cher l'indemnité de nojute qui leur revient du-
rant la session ; d'autres députés, dans le mè-
me cas ne touchent qu'une partie de cette in-
demnilté.

M. Hpchstrasser voudrait supprimei- les per-
mis. M. Dinkelman dófend te pjnojet de la com-
missioni; il est pai-lisa» de Fabónnement ge-
neral temipoiraire délivré aux députés pour cha-
que session ; mais c'est M. Greulich, socia-
liste, qui formule la plus impnévue des BO-
lutions : j l propose d'acoorder gratuitemenl à
chaque député et poni1 toute l'année un abonne-
ment general de troisieme classe. Il estime
utile d'encourager les députés à voyager plus
souvent à travers la Suisse pour voir oe qui
s'y passe d'inléressant. De plus ce système se-
rait beaucoup moins coùteux — selon M. Greu-
lich — que celui du Conseil federai et on oh
tiendrait ainsi que dea voitures de troisieme
classe se trouvent dans tous les trains di-
i*ects.

M. Durrenmatt dit quo ,M .Greulich voudrait
étendre Fabus qu'a dénoncé M. Hoohstrasser :
« L'égalité devant la loi devrait nous interdire
d'accorder un permis de, circulation à qui n'a
pas à voyager sur les chemins de fer pour y
exeroer une mission officielle».

La proposition Greulich est trouvée assez
pratique par M. Zoiller j mais ce dernier ne vou-
drait cependant pas quèj lui et ses collègues
ne voyagent qu'en troisieme classe ; il propose
Fabónnement de deuxième classe.

M. Ador, avec raison ,trottve que ce débat
prend un caractère un peu mesquin :

. « On éprouve, dit-il, quelque malaise à voir
discuter les indemnités modestes, servies aux
membres des Chambres fédérales; la jalou-
sie n'est pas étrangère atix critiques adressées
aux députés porteurs de permis. Notre par-
tement est travailleur et sa rémunéralion est
modeste. Il n 'est pas de notre dignité de nous
appesantir sur cette quéstion ; il n'y a pas de
raison de rien changer à l'état actuel des cho-
ses, et à ce pOin/tj die vue j'accepte la motion
Ilochstrasser. Si l'entrée en matière est votée,
je me rallierai à la proposition Zoller en Fa-
mondant en ce sens que chaque député versela
25 francs par an comune équivalent des avan-
tages que lui vaudra son permis quand il n'en
fait pas usage en qualité officielle.

Le système de 1 abonnement general pré-
sente cependant — selon les appréciations de
la commission — divers inconveniente, entre
autres celui de ne pas pouvoir s'appliquer
aux députés aux Etats, puisque ceux-ci
sont indeonlniisés par les cantons.

Le CONSEIL NATIONAL vote l'entrée en
matière du pnojet et aborde la discussion des
articles. M. Hochstrasser propose la suppres-
sion de l'art 1 bis. prévoyant que l'indemnité
de 20 f r. par jour est pàyée aussi pour Ics in-
torruptions de session né dépassant pas deux
jours. Cette proposition est rejetée.

L'article 2 de la commission renferme la
principale innovation, savoir la réduction à
15 centimes, de l'indemnité kilométrique et le
dioit des députés de la recevoir pour chaque
session et pour chlaque( réunion. M. Ador in-
sisto sur la proposition qu'il a déjà formu-
lée, soit le remplacement de l'indemnité kilo-
métrique par un abonnement general gratuit,
à charge pour les députés de verser 25 fr. par
an à la caisse federale.

M. Comtesse n 'est pas' partisan du système
des permis qui est, dit-il , impopulaire en Ita-
lie ,en France et ne le serait pas moins chez
nous. Sa manière de voir est appuyée par M.
Speiser ; ce dernier trouve que pour qui voyage
peu, Fabónnement general est d'une mediocre
utUité ; il ne représeìntei pas Féquivalent des
dépenses acoessoires imposées aux députés.

M. Scherrer-Fiillemann critique aussi l'a-
nicndement Ador ; M. Hirler dit qu'il ne faut
pas confondro un abonnement general avec un
permis de circulation ; le,permis comprend aus-
si les lignes non nationOlisées qui font partie
de l'union ferrovierìste .

Par une sèrie de quatre Voiations successives
le Conseil décide de rendre Fabónnement ge-
neral facultatif , de lo faire payer cent fr. et
de donner à Fabónnement general à l'année la
préférence sur Je permis temporaire de circula-
tion.

M. Greulich retire sapropOBilion relative à la
troisieme classe.

En votation definitive ,, la proposition de la
commission l'empiorto par 70 voix contre 43.

Le reste du projet est adopté conformément
aux piopositions de la commission ; et la loi
esl. acoeplée en votatiorf finale par 69 voix con-
tre 9

* * *
Le CONSEIL des ETATS continue la discus-

sion die Ja loi sur le oontrat d'assttranoe à l'art
41 : Communications à faire par Fassureur Ou
le ipreneUr. La majorité de la commission pre-
pose le texte suivant:

« Les Communications que le preneur ou l'a-
yant droit doit faire à FassureUr, à teneur de
la loi ou du oontrat, peuvent ètre faites vala-
blement à tout agent do ,1'asisureur, s'il n'a
pas été designò de place dans le canton pour
ces Communications. La place désignée doit
ótre publiée dans la Feuille Officielle.»

La minorité de lai commission propose de
revenir au texte du Conseil federai , selon le-
quel il suffil quo; la place soit désignée en
Suisse. ' ¦ r

La proposition de la majorité est adoptée
avoc l'adjonction suivante de M. Brenner, oon-
scillor fèdera! :

« S'il n 'a pas été designò de place dans le mesures do précautions spéciales sont pres
canton, les comniunicalionis peuvent ètre fai - crites.

Chemins de fer
Le conseil federai a pris samedi une ordon-

nonce fixant le maximum de vitesse des trains
sur tee principales lignes des chemins de fer
suisses. L'ordonnanco prévoit un maximum de
vitesse de 90 km. à l'heure pOur les trains de
voyageurs avec frein contimi et ne comptant
pas plus de 40 essieux.

Pour les trains comptant de 40à 50 essteux.
la vitesse maxima est fixée à 80 km. ; pour les
trains de 50 à 60 leesieux, elle est fixée à
65 kilomètres.

Les trains de vOyageure non pourvus de
frein conlinu et comptant 60 essieux au ma-
ximum ne doivent pas dépasser la vitesse de
45 kilomètres |à l'heure. Le mème maximum
est impose aux trains de marchandises jus-
qu'à 120 essieux.

Ces chiffres sont ceux conoernant les voies
d roi tes en palier. A la descente et dans les
courbes, le maximum de 90 km. subit les ré-
dutìtions smvantes : pentes de 10 à 12,5°/00
80 kilomètres; et graduellement, jusqu'à 45
km. pour les pentes de 27,5 à 30°/00. Dans tee
courbes, la réduction de 85 km. pour un ra-
yon de 500 450 in., à 50 km. pour un rayon
de 200 180 in.

Pour les pentes dépassant le 30°/oo e*- P°lu'
les courbes à rayon inférieur àl80 m., des

Terrible accident
Le 25 mars, jour de la fète, plusieurs jeu-

nes gens faisaient une partie de tir à Zermatt.
L'un id'eux, un garcon de vingt ans, du nom

de Franz Taugwaj der, en maniant Bon fusil ,
recut, en pleine pòitóne, la décharge qui le
traversa de part en part et ressortit par le dos I
Lo docteur Burcher, mandé de Brigue en tou-
te hàte, put encore; arriver la mème nuit à
Zermatt malgré l'état presque impraticable de
la rotile. L'état du blessé est très gravo et le
docteur craint de ne pouvpir le eauver.

tes directement à Fassureur oU à tout agent
de Fassureur.»

Tous les articles sont a-loptés jus qu'à 49:
changeinent dans la personne de l'assure. M.
Uoffmann propose de revenir au texte du con-
seil federai. M. Brenner se prononcé pour la
commission qui laisse à chaque partie la pos-
sibilité de se délier du contrai lorsque l'ob-
jet de l'assurance a changé de propriétaire.
Le texte de la commission est adopté.

* * *
Séance de mardi.

M. Heller, président de la oommission, cri-
ti que la manière de, procèder du Conseil des
Etats qui renvoie au conseil national lo pro-
jet do loi relatif à la banque nationale sans
avoir trancile la quéstion du siège de la Ban-
que centralo d'émisision. Il propose néanmoins
l'entrée en matière en déclarant que le Conseil
no reconnaìt pas la portée d'un précédent à
cotto décision.

Au nom do la majorité de la oommission, M.
Heller propose également l'entrée, en matière
sur le projet du conseil federai . Il estime qu 'il
serait inutile de revenir à la banque d'Etat
pure, comme le voudrait M. Schérrer Fulle-
mann ,car la Suisso romande s'est prononcée
à une majorité écrasantei contro cette forme
de. la Banque.

M. Ador parie longuemeint de la quéstion :
«C'est déjà en 1892 qu'une revision oonsti-

tutionnelle aautorisé la Confédération à créer
une banque centralo d'émission. Le conseil
federai a aussitót présente aux Chambres un
piogot de loi instìtuant une banque d'Etat pure ;
votò par los Chambres, ce projet fut rejeté
par le peuple. Ur> deuxième projet a échoué
devant l'impossibilité de mettre les deux Con-
solle d'accord sur le siège futur de la Ban-
que. Enfin , nous voici isaisis d'un troisieme
projet, déjà accepté par le conseil d'Etat ; es.-
pénons qu'il aboutira, car il est propre à mettre
fin aux inconvénients reconnus dans la situa-
tion actuelle.

En ce qui concerne la forme à donner à la
future banque centrale, le respect des décisions
populaires nous obJige à laisser do coté le
système condamné de la banque d'Etat. Le
crédit de l'établissement sera distinct de celui
do la Confédération, qui n'aura pas le droit
do posseder des actions. Les opérations de la
Banque sont sagement limilées, tandis que
l'émission n'a d'autres limites que les be-
soins du commerce à oondition, bien enten-
du, d'ètre garantie conformément à la lei.

La Confédération doit exercer sur la banque
un© action prépondérante, de manière à assu-
rer toujours le triomphe de Finterei public sur
l'intére! prive. Lo systèmo de la loi est mixte et
représenté une transaction entre doux princi-
pes ppposés; ce qui est net, c'est l'indépen-
dance du conseil federai, résultant du fait que
la Confédération n'est pas engagée dans l'éta-
blissement.

Los actionnaires ont fort peu d'influence sur
la marche de la banque, alimentée par leurs
capitaux, jet leur dividendo est limite au. ma-
ximum de 4 1/2 o/o ; dans la règie, il Bera mème
de 4 1/0 seulenueint. En cas de liquidation, les
actionnaires sont aussi réduits à la portion
congnie. Ce sont là do très gnosses concessions
quo font les partisans du système de la ban-
que par sections" ; si les partisans du système
oppose ise montrent aussi conciliante, la Ban-
que nationale pourra ètre fondée.

La quéstion du siège de la banque n'a qu 'une
importance secondaire.

Un des caractères essentiels du projet de loi
réside dans la parlicipation! des cantons aux
bÉ^nétices. Les fisca cantonaUx durivent etnei
indemnisés du préjudice cause par la suppres-
sion de l'impòt sur les billets de banque et
de la liberté d'émission. A cet égard, comme
à d'autres, le projet a un aspect très suisse
et tient compie desi besoins particuliers.»

Au |vote à l'appel nominai, le Conseil na-
tional décide par 117 voix oontre 22 d'entrer
en matière sur le projet de loi portant la créa-
tion d'une Banque nationale suisse.

Le CONSEIL des ETATS adepto de projet
définitif sur la responsabilité des chemins de
fer et des postesi selon le text© établi par la
commission de rédaetion.

Il reprend ensuite la discussion des articles
du piojet sur 1© contrai d'assurance de l'art.
50 à l'art. 78.

Getto pj-donnance entrerà en vigueur te l©r
mai 1905. Pour en, laciliter l'exécution et le
contròie, les machines seront pourvues d'appa-
reils automatiques indiquant constamment au
inécanicien la vitesse exacte du train et Fen-
registrant am fur ot à mesure. Le département
des chemins de ter se réservé, du . reste la fa-
culté d'autorisor des exceptions aux normes
étahJies sur préavis motivò de la direction dos
C. F. F. . , ,

La mort d'un diplomate
Le comte Gontran de Lichterivelde, minis-tre plénipoitcntiaire de la BeJgique en Suisse,

est mort mordi après-midi à 3 lieures, à l'Ho-
tel Bellevue, des suites d'une atlaqu© d'apo-
pJexie dont iJ avait été frappé dimanclic soir.
M. de Lichtervelde, qui avait succède.au ooimte
de LaJaing, était ministre à Berne depuis Je
24 (octobre 1903. C'était un diplomate qui avait
gagné rapidement les sympathies des milieux
officiels.

V__.X___.I ̂
Décisions du 'Conseil d'fltn t

M. Théophile Allet est agréé comme pub-
stitut de l'officier de Fétat-civil de Fa~ondie-
seraent de Loèche.

— Le conseil d'Etat alloué les subventións
ci-après : i¦'. ¦¦-- .

dn 5.0/0 pour Fétablissement d'un chemin
et du 15o/o pour des étàbles, conduites d'eau,
nettoyage general dans l'alpage « Pian de
l'eau » appartenant à la Bottrgeoisie de Bover-
nier; . (

du 10 o/o de la remise en culture des ter-
rains rocouverts par Finondation, d© juillet 1902
rière Riddes, appartenant à divena pnopriétai-
res ; i

du 12o/o pour chemin et conduite d'eau dans
l'alpage de Lodzo, rièro Conthey, appartenant
au dit consortage ;

du 12 o/o pour reconstrucltion du barrage d'un
étang pour l'iragation des Mayens do Trente-
Pas ,rière Conthey;

du 12 o/o pour obri, conduites d'eau, net-
toyage, murs, dans la montagne de Rawyl, ap-
partenant au dit consortage;

du 10o/o pour fromageries et du 15 pour
cent pour étabtes,' assainissement, murs, net-
toyage, étang, dans l'alpage de Gauthier, appar-
tenant à la bourgeoisie de Nax;

du 12 o/o ppur cave à fromage, murs, netto-
yage, conduite d'eau dans l'alpage de Mon-
drolesse, irière Lens, appartenant au dit con-
sortage; • :

du 15 % iptour cave' à fmniage et grenier, écu-
rio do porcs, nettoyage, chemin, bassin en
dalle, terrasaements (lana les alpages de Bou-
zeron «t Lalley, appartenant à la bourgeoisie
de Gròne. ; '
— Le Conseil d'Etat décide de proposer au

Grand Conseil que l'Etat pa*enne à sa charge
te 10% des frais de cadastratròn dee forèts pu-
bliqùes, le surplus des frais devant dans la
règie ótre supporto par égale part entre la
cojinmune et le propriétaire, de la forèt.

Militaire
Le major Feyler Fernand, de Romanel è

Morges, actuellemient commandant du IXme
hataiUion ,est promu au grade de lieutenant-
colonel et nomine commandant du IVme ré-
giment d'infanterie-

à 12 3/4

Simplon
Entre la fèto dei la rencontre des galeries,

à Brigue et à IseUel le 2 avril, et les gran-
des festivités qui aunemt lieu cet automne, à
l'oecasion de l'ouverture de la hgne du Sim-
pton ,se dérouleront à Domo d'Ossola, aumois
d'aout, des fètes où Ja population du vai d'Os-
sola celebrerà le bonheur qu'elle éprouve d'è-
tre tirée de son isolement; le programme pré-
voit un cortège dont tes partisans porteront
los aneiens costumes nationaux de la contrée,
le soir ,de gigantesques feux de joie sur les
montagnes.

Il est piobable qu© des fètes auront Jieu
aussi à Lausanne et àiMilan .

» * *
Les participants aux fètes; de la rencontre

des galeries se ijendrDnt' au Simplon, le 2 avril,
par des trains spéciaux partant de Lausanne
à 8 heures du matiri et de Domodossola à 8
heures et demie. D© iBrigue et d'Isell©, ils seront
transportés dans le tunnel et arriveront à 11
lieures 55 à la porte de fer qui le ferme. Cel-
le-ci s'ouvrira — symbole du percoment —
à midi. La cérémonie de la bénédiction du tun-
nel par l'évèque de Sion aura lieu de 12 h. A/2

Le soir à 7 h. 1/3 ,un banquet sera offerì
aux invités dans le bàtiment do la nouvelle
gare, à Brigue.

Le train special ramenant les invités dans
la direction de Lausanne partirà de Brigue le
lundi 3 avril, à 8 h'. 30 du matin.



Acte de salivatorie
Du Confétléré :

Dimanche soir, vers les onze heures, mie
cartouche de dynaj mite a été lancée dans Fé-
curie du vice-président d© Fully, M. Luisier;
l'explosion, heureusement, n'a pas fait les doin-
mages auxquels on aurait pu s'attendi© ; seules
deux [vaches ont été légèrement atteintes ; quant
au xdègàts matérieJs, ila sont insignifiants.

Le tribunal s'est rendu sur les lieux pour
faire le constai de Ce stupide acte de sau-
vagerie, dont on ne peut s'expliquer le mo-
bile 'que par un désir d© vengeance person-
nelle .Espérons quo son auteur ne tarderà pas
à étre découvert et recevra le sevère chàti-
ment qu'il mèrito.

Martigny-Chatelard
On annonce quo la société du chemin de

(er Martigny-Chàtelard, a augmenté son capi-
tal qui est maintenant de 4 millions, au lieu
de 3 millions.

Ce capital est divfeé en huit cents actions
de 500 fi*, chacune. ; ' • '.

Monthey-Champéry
L'assemblée bourgieoisiale de Val-d'IIliez a

vote dimanche une prise dactions de fr. 20
mille de la sociétéS du tram. : Monthey-Cham-
r>éiy-Mt>a*gins.

Un nouveau pas vient ainsi d'ètr» franchi
vers le but finali.

La construction de cette ligne, en assurant
des Communications faci les avec les stations
de la plaine, augmontera, sans aucun doute,
d'une facon considérable, le oourant des tou-
ristes qui en toute; saison, se dirigent sur le
Val-d'llliez, centre important comme cure d'air
alpinismo ot station baJnéaiiC.

Au bout de lja| première année d'école, les
élèves il'intelligence moyenne, cOnnaissent 1©
niéeanism© de la lecture, ils savent cppier.
Pourquoi s'attardor à oonsacror un temps pré-
cieux à leur fai re fonner de belles lettres/
Mieux vaudrait, je parie! un peu par expérience,
exiger du soin pour Fécriture dans tous les
©xercices écrits. Pourquoi no pas tirer parti
de la connaissance plus ou moins parfait© qu'
ils pnt de la lecture pour la préparation do tou-
tes tes lecons? Tout lo temps de la classe de-
viendrait ainsi un exercic© d'ècriture ou un
exercice de lecture, sans compier que e© se-
rali un dèlassement pour le maitre.

C'en serait déjà assez, j© crois, pour per-
mettre de coinsacrer au moins une heure par
semaine à l'enseignement systèmatique de l'a-
gricolture. A défaut de cela, voici mon vceu
pour finir. La quéstion de la préparation d'un
manuel de lecture pour les écoles primaires a
fait l'objet de maintes conférences pé-
dagogiques, où Fon a conclu à la nécessité d'y
ppurvpir au plus vite.

Il est méme permis d'espérer que le Dt.
de l'instruction publique so preoccupo actuel-
lement à donner suite à ce yceu. Eh bien, que
ce livre contienilo certaines. notions sur Fa-
griculture generale et des renseignements par-
ticuliers les plus immédiatennent nécessaires.
11 sera impossible, Gomme le fait remarquer
M. de Gendre de parepurir entièrement les
pipgrammes de Fagriculture qui sont très vas-
tos ,mais peutètre, oos futura agriculteurs au-
ront-ils appris le stricb nécessaire en fait de
théorie agricolo, co qui pourra leur ètre sou-
vent très utile lonsqu'ils commenceront leof
école professiionnell© agricole avoc leurs pa-
rente.. Et ce serait beaucoup, car le quatre-
vingt-dix-neul sur cent, n'en apprendront point
d'autre plus tard, n 'étant donne qu'à une très
faible partie de pouvoir profiter des exceJJents
cours donnés à Ecòne. .' ***

Necrologie
Lundi, la pppulatiion do Masisongex a rendu

les derniers devpfirs à M. Varayoud, ancien
président do la comimune et officier d'état-civil
depuis de nombreuses années.

M. Varayoud laisse le souvenir d'un intègre
m&gistrat et d'un bon) citoyen.

Soirée de tempérance
On nous prie do bien vouloir dire à nos

lecteurs, que la soiré(G( de tempérance de sa-
medi, ainsi que la) séance de Vex, n'ont pas
été Prganisées par les soins de la société vau-
doise de temperane© F«Espoir», ni par M. De-
larue, mais bien par la «Croix-Bleu© de Sion ;
que la «Croix-Bleu© et FEspoir» eomptent une
centaine de membres dont, la cinquième partie
seulement, est recrutée dans la colonie rélor-
méelde notre ville; et que cos sociélés ont uni-
queiuent ipour bui la lutto contre l'alooolisme.

L'AgricuIture à l'Ecole primaire
(Correspondance)

A piopos d'un artici© pani dans le «Va-
lais agricole» relatif à l'eciseignement de Fa-
griculture, portant la signature d© Féminent
pnofesseur d'Ecòne, M. F. de Gendre, pormet-
tez-moi quelques réftexions.

Et d'abord, constatons aveci lui que 1© pro-
grammo de l'école primaire est déjà passable-
raent charge. Beaucoup de mali èros y doivent
ètre enseignées et pour toutea, on attend tou-
jours plus do développement Bans pour cela
augmenter la durée des écoles primaires. A
part cola, la di versi tè des forces correspondant
à l'ago ou à l'intelligence des élèves sera tou-
jours une pierre d'achoppement pour le pro-
grès.

Il reste cependant une rcssOttrco, et c'est
précisément celle indiquée par M. de Gendre
qui consiste à se servir de Fagriculture pour
tirer des exemples pnopres à faciliter aux élè-
ves l'étude des autnes matières scolaires.
Peut-ètre suffira-t-elle pour inculquer à l'enfant
une foule de notions qui l'initieront à la prati-
que raisomné© de l'agriculturei. C'est bien le
mpins que l'on puisse' désirer dans un pays
agricolo comme le Valais.

Il n'y a pas jusqu'à l'enseignement de la
géographie, voire mème de l'histoire qui ne
se prète à ètre combine avec l'enseignement
agricole. L'Etude de la géographie gagnerait
à ètre ótendue davanlage en ce qui concerne
les ressourcos de chaque pays plutòt qu 'à eoa
sislor le plus souvent en une simple nomencla-
ture dos cols, des montagnes qui provoquera
le moment verni, l'admiration de quelque ins-
pecteur, mais qui sera vite oubliée, les études
achevées.

L'histoire, qui le plus, souvent n'est qu'un
tableau des champs de] bataille serait plus com-
plèto ,plus morale méme, si elle renfermait
en mème temps lef récit de tous les évènements
qui pnt diete la destinée d'un pays aussi bien
que les combats, tei 1© développement de Fa-
griculture, du (*ommerce et de l'industrie.

Il faudrait pour cela, me direz-vous, mie
léédition de nos manuels scolaires. C'est vrai
et ce serait, selon moi, oeuvre utile que de
donner à notre ensoigiiement une orientation
Plus pratique.

Enfin , ka composition francaise aurait tout
i gagner à ètre combine© avec l'enseignement
agricole qui lui fournirait une grande sèrie
de su jota très iiitèressants à causo de leur
utilité pratique. Je dis plus.

En oxaminant de près, le programme et le
Pian d elude des écoles primaires, il est per-
mis d'espérer qu'on pourrait en élaguer cer-
«Unes parties et les remplacer avantageuse-
Jtent par l'enseignement de Fagriculture. No-
-* pian d'ótude prévoit notamment quelque
lUatre heures par semaines pour Fécriture.
-ulani pour la lecture.

CONTES VALAISANS
L'avare du Brignoli

(Reproduction interdite.
Par delà la vallèe toute endormie, sous les

crèpes humides de la rosee, l'aube de cette
longue journée de fin juillet éployait son au-
rèole derrière les cimes teintées du levant.
Alors, essoufflé d'avoir déjà couché son troi-
sieme andain. te bonhomme se redressa. Pas-
soni sous le vieux, ppmmier,' il caressa de la
main les oreilles du petit porc occupò à cher-
cher des fruits verts dans l'herbe foulée, puis
il vint s'asseoir au somniet du prò et so mit
en devoir de battre sa faulx.

Aussitót les coups martelés tombant sur la
longue feuille de metal partirent soulever- les
coqs sur leurs perchoira et jeter le premier
éveil dans la nature engourdie. Le cri-cri som-
nolent d'un grillon s'eleva, scandant par intes
mittences e© tic-tac sonore ot régulier, puis,
comme sous l'arrachement d'un voile, une
biusque démi-clartè e'épandit sur la campa-
gne, tandis que, de la crei© des sommités, les
coulées d'or multiples s© dénoulaient sur les
hautes pentes iinmaculéos. -

'lout à coup, le marleau s'étant arrèté net,
ie bonhomme avait pivoté sur le fond d© son
pantalon avec une vivacitè qu'on ne lui oon-
naissail pas, ni plus ni moins que si quel-
que méchant© lourmi rouge Feùt piqué .

— Hil hi! hi!... Toujours . !© plus matinal
do tous, l'onde Nocentl... yenait de pousser
la voix alerte d'une lemme- dont seules la
largo coiffure et la lame de la faulx émergeaient
des pndulations des seigles din champ, vioisin.

— Faut bien!... faut bien!... róppndit J 'honi-
ine en làchant un soufflé de baudet.... >Bon-
jou l Anne-Cécile I

— Bonjou ! Nocentl... Comment est-il qu'il
se fait qu'pn laisse pas tant soit peu peiner
les neveux,... à présent qu'on a de quoi ètre
secouru? . . >

— Mon Dieu, sont jeunes, ont pas toujou
du soin de mettre h bien toute chose ; y'a en-
eo rten de pareil aux vieux qui Ont acooutu-
mé -

— Oh, vieux? Pas tout à fait, pas tout à
fait; je gage que si l'onci© Nocent voulait bien,
manquerait enepre pas d© grivoises qui... hi!
hil  hil . -.

Toutefois, on dépit d'un désir évident de
poursuivre ce dialogue, l'homme se seiitait
embarrassé. Il tenait pour un acte d© légè-
relé suprème de gaspiller le mpjndre des ins-
tants à cette epoque des gres travaux, sur-
tout lorsque son interlocutrice, si désirable
fùt-elle, n'était guère à compier comme parti
vis-à-vis d'un particulier» aussi moyenne que
lui-mème. Aussi, s'était-il remis à taper sur
sa faulx ,de l'importance convaincu© d'un per-
sonnage dont les minutes valent des louis
d'or.

Cortes, ce n'est pas que Nocent n'eùt ja-
mais éprouve la sensation de la paille indis-
créte que l'amour s'ingénie, un jour ou l'au-
tre, à introduire dans le tympan des plus in-
differente ! Mais toujours est-il que l'hésita-
tion avail fini par conduire son célibat jusqu 'à
l'étape de la cinquantaine. Et tout oela, en
dépit des boaux moyens dont il disposali : de
quoi hiverner quatre vaches et quantité de
moutons ,engraisser un porc et garder en été
une part de monture pour les gros travaux,
deux jolics vignes à Champ-Cot de Fully 
enfin , la fleur des beaux biens , quoi !

Avec de somblables avantages, il aurai t été
bien extraordinaire que Nocent n'eùt pas ren-
contre cent occasiona de se «mettre les pieds
au cliaud.» Mais, comptant sans doute un peu
plus que de raison sur ses nombreux atouts,
il n 'avait tout d'abord portò ses regards de
baudet barasse que sur des amazones cham-
pètres, d'allure athlétique, dures au labeur,
solides au trait, et pour 1© moins, équivalentes
à lui comme aux apports. Or, précisément,
comme les héritières de son envolée prètes
à répondre à de telles exigences n'avaient pas
éprouve de difficulté à rencontrer lo chausson
mesure à leur pied , Nocent s'était docilement

A ìtloukden
On mando du quartier general de l'armée

du general Oku , via Fusan :
L'armée japonaise près Moukden s'occupe

habitué à ajourner ses projets d'avenir. Cela
lui était d'autant plus aisé que ses ardeurs
allaient s'apaisant sous l'action combine© de
l'àge pi d'un labjettrj aussi entèté que machi-
nal. Au reste, il s'absorbait en des prépecupa-
tions roulinièras où son instine! vague de la vie
sociale trouvait son oompte en l'idée de posse-
der, «d'en pouvoir beaucoup », comparativ©-
ment à ceux du voisinage. Et ainsi, pareil à
un ergane sans fonction précise, le pauvre
ressort de son élan juvénil s'était détendupar
degrés.

Jaloux de tout co qui lui appartenait, il
no consentait j amais à se laisser aider. Pré-
tendanl tout manigencer de ses mains, il en-
tassait les récoltes ici, les denrées là, en sem-
blant croire que ces matières avariables se
laisseiaient thésaunser comme des pièces d'or
et d'argent. Leve chaque jour avant l'aube ,il
donnait toute sa vie à gioii . , bétail e t à  ses
champs, quitte à en negliger les produits une
fois accumulés en oe qu 'il jugeait ètre leurs
lieu et place. Il renoncait à tout soin de sa
personne, mangeait e© qu'il avait de plus gros-
sier et just© assez pour se' soutenir, tandis
quo sa tenu© ©t la propreté de la maison, étaient
les témpins d'un abandon. qui ne faisait que
croìtre avoc 1© temps. Il aurait surtout fallu
voir à quelles tribulations il se livrait lors-
que le paiement des impòts le forcali à ex-
traire un modeste louis du' largo ceinturon
de basane qu'il se collait sur la peau, par-des-
sous la grosse toile ajourée. qu'il appelait sa
chemise !

Pourtant, si smguliers fussont-ils ,il est peu
d'ètres que n'effloure aucune ambition. Nocent
avait trop renchéri d'instinets ruraux sur ses
ascondanbs poni- n'avoir point caressé le projet
de posseder un jour la « reine » à la montagne
de la Liappe, oomme son pèré l'avait fait pres-
que toute sa vie.

Car ,on ©n parlait encore ,du vieux Pancrot
et do ses vaches-reines ! Et dès le bas-àge,
Nocent lui-mème n'avait cesse de oonsidérer
cette ancienne .vogue comm© une prerogative
dynastique spécialement dévoluc aux Pancrot.

Eh oui!... lui aussi avai t rèvé et rèvait en-
core de reconquérir la royauté du troupeau
au bénéfioe d'mie de sos bètes ! Mais, dans les
débuts ,1'affreuse appréhension où le jetait
toute idée de dépense lui avait suggéré qu 'il lui
était facile de se maintenir à niveau par ses
propres élèves, en sorte ,que faute de croise-
ment avec des taureaux de sang nouveau, la
race avait périclité. Cependant, depuis l'année
où la couronné novale était pasisée sur des cor-
nes étrangères à son étable, Nocent n'avait
cesse, malgré tout de se promèttre une ecla-
tante revanché qu'il eùt certes, bion pris gar-
de de ratei*, si Une bonne fois , il avait pu (se
décider à la dépense nécessaire.

Aussi, que de jours, aux approchos desfoi-
res, n'était-il pas alle découvrir au fond de
sa cave, la secréto niche qui lui servai! de
cpffre-for! ,et oombien d© fois n'était-il pas
rempnte japrès s'ètre borné à soupeser et à re-
cpiinpter ses liasses de ciréancés dPnt il avait
une peur bteue de rien distraii©.

(A suivre) Ls Coìurthjp n.
En 'viente à la librairi© Julien Genève fr. 3.50

D E P E C H E S

E T R A N G E R
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Ribliographie
Vient de paraìtre à Genève « l'Album Spu-

v©nir du pereement du Simplpn» èdite par la
«Patrie Suisse.»

Ce joli album npus rappelle Ics faite les
plus impprtanls de ceittei gigantesque entreprise;.
lì nous donne lesi pprtrailB de MM. Brandt,
Sulzer-Zieger, Brandau, Lpcher, dont les noms
spini désormais liés à l'histoire. du Simplon.
De nombreuses vues complètent l'Album Sou-
venir du Sjimploai : l'hospice du Simplon, Bri-
gue ©t l'entrée nord, du tunnel, la ligne d'ac-
cès italienne entre Domo d'Ossola et Iselle,
Naters, Iselle, les débuts de l'entreprise, les
installalions, etc. :

L'album souvenir du pereement du Simplon
est e.n yente à la; librairìe Mussler à Sion au
prix de fr. 1.50. , ;

NOUVELLES DES CANTON S
> Lucerne

UNE RECRUE QUI SE NOIE
Pendant les exexcices de l'écple de recrues

de cavalerie, la recrue Maistre de B©rch©r, qui
était en patrouille, s'est noyéo dans la Reuss,
près de Rremgarten.

Obwald
ACCIDENT DE SKI

Pendant une ©xcursion aù Bnessen (Ob-
wald) que faisaient neuf membres du Ski-Club
de Lucerne, un dea skieurs s'est engagé sur
mie masse de neige en mouvement qui l'a ©n-
trainè dans l'abìme. Un autre de ees com-
pagnons a réussi à se dégager à temps. La
victi me est un employé postai, nommé Buri.

ELECTROCUTE
Lundi soir, un charbonnier de Lu-

eens, àgé d'une quarantaine d'années, emplo-
yé de la compagnie vaudoise des forces motri-
oes des lacs d© Jo!ux et de l'Orbe, occupò
à des installations électriques à Ependes, a
été foudroyé au transformateur au moment où
il lancait 1© courant dans le réseau. Tous les
efforts pour le rappel©r à la vie Pnt été inu-
UJos.

au débJaiement du chjajmp; de bataille. Elle a
sorti d'énormes quanlités d'approvisionne-
ments ©t d© màtériaux, rétabli le ppnt du che-
min de fer qui traverse le Hun-Hoi, considéra-
bloment endommagé par les Russes au mo-
ment de leur retraite.

Les traine venant du) sud arrivent mainte-
nanit jusque sur les riyes du Hun-Ho. Dans
quelques jours, loirsqu© le ppnt sera rétabli,
ils pourront alter ju squ 'à Moukden.

Le dégel se proiduieant rapidement, le mou-
vement des canons et transpprts est difficile.

* * • •

Inquiétndes russes
On mande de St-Pétersbourg au «Lokal An-

zeiger»: ' , /
Les nouvelles porvenues du théàtre de la

guerre augmpntent l'inquiétude que Fon res-
sent ppur les Communications! do l'aite ouest
de l'armò© russe.

Suivant des informations données por les
habitants du pays, les Japonais auraient déjà
de grands dépòts de prpvisipns sur le chemin
de Sin-Mjn-Ting à Tsi-Tisi-Kar, ainsi, que dans
Ja direction de Thai-Kar. Il y aurait mème
dans ceti© contrée 60,000 Kongouses, parmi
liesquels un grand notobiria: de soldats chinois
avec des pfficioirs instructeurs japonais.

LE SIMPLON; ET LA FRANCE
La quéstion dee lignes do raceprdement des

voies d'occèg francaises att Simplon n'avan-
ce que très lentement vers sa solution.

La Franco a en ©xplpitation à llueure actuelle
la Ugno Paris Dijon Dòlo Mouchard Pontarlier
Vallorbe Lausanue ; sur cette ligne, il y a —
comme ion sait — un projet de racoourcisse-
ment de Frasne à Vaillorbe, soit 17 kilomè-
tres avec un tunnel de 6 kilomètres à creuser
sous le Mon t-Diore ; deux autres raccourcis sont
pipjetès : la Joux à Vallorbe et Mouchard, Fras-
ne Vallorbe. La ligne de Pontarlier est des-
tinée à assurer la communication avec 1© Sim-
plpn par Vallorbe et Lausanne ou par Berne et
le Lcetschbj erg ipi'pn se propose de percer.

Il y a encore la ligne St-Amour-Bellegarde,
allant rejoindre la ligne de chemin de fer du
sud du lac de Genève.

Et enfin, la ligne de la Faucille, c'est-à-
dire la ligne de Lons-le-Saunier à Genève par
la Faucille qu'il faudra percer.

C'ést ion face da tous ces projets que 1©
gouvernement francais hésite; chacune de ces
lignes présente ees avantages et ses difficultés.
Le pereeimieint de la Faucille demanderà le plus
do déppnses ; mais il a l'avantage d'offrir l'i-
tinéraire lo plus rapide et le plus commode,
parce qu© les raiinpes en seraient mPins tortes.

La ligne de Frasneis^Vallortìei cpùtera de 27
à 28 millipns ; belle de Mouchard-Vallorbe 45
à 65 millions; et celle de Lons-le-Saunier-la
Faucille-Genòv© est óvaluée à 115 millionis.

Les élémenls d'appréciation qui doivent gui-
der 1© ministre dea travaux pnblics dans le
clipix d'u,n de ces projets sont, ainsi qu'il Fa
déclare récemment, d© plusieuiTs natures:

En premier lieu, la, distanoe virtuelle évaluée
d'après Jos qalculs du prpfil et résultant de la
dil'Jèrenoe entro la distane© réolle et- la vi-
tesee jppss ible sur chaque parcours. Cette vi-
tesse dèpend de la, raideur des rampes et du
rayon de courbes. :

En deuxième lieu, le cpùt de l'établissement
et de l'explpitation. Il doit ètr© ©galement te-
nu cpmpto des conditions climatériques : ainsi
il est arrivé l'hiver! dernier, qu'en raispn des
perturbations occasionnées par la, neige, te
transpprt des voyageurs et des marchandises
a dù ètre suspendU pendant quelques jours
sur la ligne de) Mouchard à Lausanne.

Un quatrièm© et très imppirtant élément vient
s'ajputer |à ceux qui précedent ; c'est l|a zone
d'influenoe économiqu© dos divens projets sur
le trafic des voyageurs et maxchandises. Il
sauté aux yeux qu© de la largeur de ceti© zone
dépendent non seulement les recettes futures
de la ligne choisie, mais encore J'intensilé des
relations commerciates de la France et des
pays qui ©mpiunteront la voto choisie avec la
Suisse ©t l'Italie. '

Il est évident qtt© le goxivernement fran-
cais s'arroterà à oelui des projets qui est le
plus favPrable aux intéréte, du pays. Le nou-
veau ministre des travaux publics, M. Gau-
thier, parati s'intòresser de Ja quéstion plus
activement que ses prédecesseurs ; il espèr© _¦_¦--—¦-—¦¦ «-—¦¦a__¦_¦¦_¦¦_¦ —marni-apa
apportar pi*ochainement une solution .défini- NomìltM maritimes de l'agencetive, malgre les difficultés qui restenta tran- . rHFT¥R/r.„- à m]fkcher. Il déclare que; jusqu'à présent, on a eu -5WILtHfcHIfABl a naie
Je grand tort de n'envisager que certaines fa- L« p^uojbpt poste francaiis «La Bretagne»
ces du problème ©t non toutes ses fatees. parti le 18 maral du Hayre, est arrivé le 26

Malgré toute la bonne, volonté de M. Gau- mars de New-Yprk. . .
thior ,nous devrons attendrei encjore quelque
temps aVant de savoir lequel des projets en
vtuo aura eu la priorité. L© ministre assure
lui-mème, que, quel que soit la solution' adop-
tée, il ne croit pas que les travaux puissent
ètre commencés avant deUx ans.

* * * i

LE DUC D'ORLEANS AU POLE NORD
Le due d'Orléans préparé Une expédition

au Spitz berg ©t à la terre de Francois-Joseph;
il a acheté, dans ce) bui, la «Belgica», navire
de l'expédition belge de FOcéan anlarctique.

Le commandant de Gerlache, qui avait di-
rige cette ©xpédition ,vient d'accepter la dire*
tion de celle du due d'Orléan. Il s'occupe dé-
jà de son organisation' et s'est rendu à cet
effet ©n Norwège .

La «Belgica» parti rà d'Ostende, probable-
ment à la fin d'aout prochain , ayant à bord le
due d'Orléans.

ITALIE
LA GUERISON DE LA TUBERCULOSE

Un professeur de Milan, M. Levi, vient d'ad-
erire au roi d'ItaJiie] qu'il a dék^uvért un r©r
mède facile et sui*,ppur! lai gttérìisPn dp la tuber-
culose. Ce serait un agent nouveau, à base
d'ipde.

Vers la paix
PARIS, 29, — Des dépèches recues

de Saint-Pétersbourg par dif f érents
journaux semblent indiquer que les
négociations en vue de la paix pren-
nent une tournure pratique* gràce
a l'interventiòn des Etats-L'nis et
de la France.

SOCIALISTES FRANCAIS
Rouen, 29. — Le congrès socialiste fBan-

cais a décide à l^inanimité l'union dò .tousla^i
groupes socialistes en Francò. "

LE NOUVEAU CABINET ITALIEN »•-< _
Rome, 29. — lìai crise est terininèc.̂.Le

nouveau cabinet s'est constitue. ' ;M. Partis
prend avec la présidence le poi*tef©uill©ì de
l'intérieur, et M. Tittoni les affaires.étrangè-
res. La plupart des aneiens. ministres conser-
vent tour portefeuille. , -

. .  ..¦ ' ' v -: '/¦;;*

INCENDIE EN RUSSIE
Nijni-Novgorod, 29. — Un incendie a

éclaté dans un entrepòt de grains et s'est pro-
pagò aux chalands qui se trouvaient sur le
fleuve; les vapeurs qui étaient dans le port
ont - mème été menaces.

Les dommages sont évalués à une centaine
de mille rouMes. S* "

EN FINLANDE
Helsingfors, 29. — Lundi matin, à 3 h.,

quatre hommes masqués ont envahi une mai-
son et ont ligottéj le propriétaire et les loca-
taires.

Ils ont pria differente objets dans los cham-
bres. , ¦:¦;'' ,.- - , . ; - ..

La police avait récemment arrèté dans cette
maison des personnes suspectes de oompìT-
cité dans le récenlj attentai contre le gouver-
neur de VibPrg. ; , .

Insomnies
L'influence de Festomac >

Vous connaissez cet état d'agita-
tion qui fait compier les heures en-
tre minuit et l'aurore : l'insomnie
vous tient dans ses griffes et le som-
meil lorsqu 'il vient est une moque-
rie. Vos .travaux du jour en souf*--
frent.. , Vous allez de mal en pis et
votre réservé de vitalité en est con-
sidérablement diriiinuée. Le dyspep-
sie, le mauvais estomac, les mau-
vaises digestions sont l'origine la
plupart du temps de cet état si fa-
cheux. Remédiez-y de suite sans
quoi les troubles les plus graves
peuvent en résulter. Les pilules
Pink sont de beaucoup le médica-
ment le plus efficace pour cela.

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépòt MM. Cartier et Jorin ,
droguiste Genève 3.50la botte 19fr les 6boltes
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GRAS-DOUBLE en FRICASSEE de POULET
Petite recette de cuisine à la végétaline

Nettoyez avec beaucoup de som et lavez
à plusieurs eaux bouillanteSj des morceaux
de gras doublé bien épais, faites dégorger à
l'eau fraiche et cuire ensuite six heures à
l'eau, avec oignons coupés, ail, clous de gi-
rofle, sei et quelques cuillerées de farine.



MONTILIEB, pr ès M OBAJ

GRANDCH AMÌP ,  EOCHE ET V I U E N E U V E

UN INTRUS

CHAUX & CIMENTS
Casanx & tuyaux en grès et ciment, Briques argile eulte & cianciai

Fabrique de carbonate pour eaux gazeuses, de laine de bois
pour emballer les fruits et pour literie 160

i'haux et Cimento de France et Suisse. — Oyps. — Dalles et
Briques en verre. — Produits réfractaires. — Carton bitume*

Carrelages divers. j . R0D à Montreux et Villeneuve.

Ls WERRO FILS
Fabrique d'Horlogerie

Remonloirs ancres, très solides et bien róglós.
Grandeur exacte du dessin ci-contre. Chaque mon-
tre est munie d'un bulletinde garantie pour 3 ans
—I En cas d'accident, rhabillage grativ[ par la
fabrique.

Fr. 8.50 en nikel ou acier noir.
« 9.50 « décoré, cadran couleur.
t 15.— en argent controlé et gravò.

Envois franco contre remboursement ou mandai

Direct de la fabrique.
Bonne occasiou pour Paques

FROMAGE BE G-RUYBRB ET DU TFUBJI
LES MEILLEURS UES FKOMAOES SUISSES

Nous expédions par pièces de 15 à 25 Ko, par colis postai de 5 à 10 Ko
Kalgre, I choix Fr. 0.55 et 0.60 le 1/2 K° Il Mi-gras, . . Fr. 0.(16 et 0.'
W«lgr«, 2e choix „ 0.40 et 0.45 le „ K° |

Pour petit ménage petite pièce de
S'adresser à MAILLABD,

Mi-gras, . . Fr. 0.G5 et 0.70 < B 1/2 Ke
Gras . . . . „ 0.75 et 0.80 H „ K°
GRAS de 4 K° ù 1.70 le K°
Chatillens-Oron VAUD.

1___ PHEHIX
j ?j £j )  ARD & Oie Fahricants k M0E

Solution de Biphosphate de chaux

j e meilleur produit connu pour le blanchissage du tinge, auquej
il donne une blancheur eclatante, sans en alterer les tissus,
«e qui est prouvé par une expérlence de plus de 20 ans.

dea Frères MAKISTES de St-Paaal-Trols-Claatea aix (Dróme)
préparé par M. L. ABSAC, pharm. de première classe, à MONTÉLLMAR (Drrime)

Cette solution est employée pour combattre les bronchites chroniques, les catharres invè-
térés. la phtisie tuberculeuse & toutes les périodes, principalement au premier et deuxième
degrés, où elle a une action decisive et se montre souveraine. — Ses propriétés reconsti
tuantes en font un agent précieux pour combattre la scrofole , la debilitò general* le ra-
tBolliaseme nt et la carie des os, etc. et généralement toutes les maladies qui ont p..nr cause
la pauvreté du sang. qu'elle enrichit, ou la malignilo .les humeurs, qu elle corrige. Elio est
très avantageuse aux enfants faibles et aux personnes d'uno comp lexion t'aible "et delicato
prix 3 fr. le demi-litre ; 5 fr. le litre. Economie de 50 poni- cent sur les produits s -milair x
«klu :ions ou sirops. Pour plus de dét&ila sur los bons effets de ce remède demani? .r la n '¦et qui est expódiée franco. Dépòt general pour la Sukse :

249 J. BOUSSER.
GENÈVE, 108, rue du Rhòne 103, GEI SVE.

Vente au détail dans les pharmacies : Ch. Morand, a MARTItìiN'Y-VILLE • V fitteloudP. Bichsel et Xavier Zimmermann, à SION ; Louis Iloy, à ST-MAUllfC E • ' M l 'amni
MONTHEY ; Ch. Joris, à MARTIGNY-r> lURG ; J.-M. de Chastonay, Sieni et Z™ t

En 2-8 j ours
ea gottres et toutes grosseurs au cou dispa-
raiasent: 1 flac. a fr. 2_0 de mon eau ant-
geUreuse suffit Mon huile pour les oreilU i guéril
tout antwi rapidement bourdonnements et du-
rete d'oreittes, 1 flacon fr. 8.80.

{ . S. FISCHER, méd.
a Grata Appenzell Rh.-E.) 76
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Mme de Grandsir est sur les dents. Elle a
on fils à marier, un fils de 25 ans, intelligent
et bien tourné, un fils riche, aimable, irrésis-
tible ,en un mot, un beau parti disponible.

[ Or, voici ce qu© M. de Beaupré, Fonde à
héritage, consulte en cotte occurence vient d'é-
crìre :

irMontiers sur Saulx le 25 juin 19..
Ma chère nièce,

«J'ai trouve votre affaire ici mème. Je ren-
contre .presque tous les soirs, chez mes amis
Sorel, une vieille douairière qui élève avec
un tw>in pieux, tsesj deux petits orphelins. Le
cadet, un bambin del huit ans, est indiscipli-
ne et turbulent en diable, passons, ce n 'est
pas de lui dont il s'agit.

L'ainée est un© ravissant©/ jeune fille , une
petite .perle rose. Elle vient de sortir du oou-
vent, son apparition dans notre cercle m'est
une révélation. Je l'étudie depuis quelques
Jpurs ,et je puis vous affirmer qu 'il n 'est point
de créature plus jolie, plus accomplie de ton-
te manière. C'est un rève à réaJisér et le plus
vite possible, car les prétendants du voisinage
ne ypnt pas manquer de se présenter et il
faut les devancer.

J'ai déjà commencé les travaux d'approche,
venez vite, je crois que la place se rondra sans
resistane© et qu'elle fera fète à l'heureuxvain -

queur. Vous descendiiez chez moi avec Edou-ard, il y a longtemps que vous n'avez visitòvotre vieil onde ert; il semblera tout naturel,
a 

qu'on passoni sur ma route pour aller eri
t 

Vendée, vous me fassioz cette gracieuseté.»
; ^ 

Cette lettre parut à Mme de Grandsir , com-me .une feuill© prisC au livre mèm© du des-tin, ©t ©11© laj considera longtemps avec une
curiosile .respectueuse, la lut et la relut, et
toujours avec un plaisir1 nouveau. Elle oon-
naissait la compétence de Beaupré, l'excellen-

- ce de ce juge scrutateur et mesure qui n 'avai t
jamais fai t un pas de clerc, ni une dómarchel" vaine. Elle savait qu'un, bonheur singulier Fs accompagnai! dans toutes ses entreprises, enc un mot qu 'il avait FEtoile.

e Or, vous savez quo l'étoile joue un ròlei- priinordial dans le quéstion de mariage.
il Mme de Grandsir continuait à gender la let-
| tre subjective comme si elle eùt été compo-

e j sòe de hiéroglyphes égyptiens. Avez-vous re-
marque combien Ies lettres heureuses renf er-
ment de charmes secreta et inepuisables?L'en-
veloppe, le papier, les lignes de Fécriture, soni
iinprégnés du subtil parfumi do la pensée, ce
soni les fils électriques qui mettent en commu-
nicalion les àmes lointaines. Sous l'empire de
ce fluide étrange, oerlaines lettres insignifian-
les on apparonce, distillent la joie ou Ja dou-
leur et racontent ce que l'auteur a voulu taire.

Mme de Grandsir répond maintenant à son
onde, ot l'encre répand sur ses pages les
flots débordanls de sa Tooonnaissance. M. de
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Beaupré en sera inondé, eubìnergé.
Puis, ©Ile medile: elle ne parlerà pas à son

fils do cotto commUnication éblouissanle, elle
sait qu'Edouard a en horreur Ies petites par-
ties matrimoniales. C'est un poeto, il laut le
prendre par le pittoresque, l'imprévu, le coup
do foudre I Elle va tout simplement avancer son
départ pour la campagne ot proposer à son
cher Edonard, uno visite do famille; savante
ombuscado cachée sous les dehors d'une pe-
tite bàite inoffensive.

A déjouner, Mme do Grandsir pose ses ja-
lons :

— La chaleur devient insupporlable à Paris
depuis quelques jpurs.

— Vpus pJaisantez, mainan ; le thermomò-
tre marque douze degrés I

— Il bat la breloque, cher enfant, mon es-
tomac est meilleur juge et je commencé à en
souffrir conimp Louis Ies ans à cette epoque.
J'ai gran d besoin do Fair, des champs.

— Nous partinons quand vous voudrez, $ou-
pire Edouard.

— Dès domain, si tu es prèt, une de nos fer-
més lombo ©n ruines, nos prés réclament quel-
ques travaux d'irrigation inimédiats et not re
prèsene© ©et indispemsable.

— L'été suffira amplement...
— Tu crois, iute—ompit Mmè de Grandsir

avec uno ardeur inusitèe. Eh bien, orrètons-
nous quelques jours chez notne onde de Beau-
pré ; il y a si longtemps quo nous lui avions
proni is un© visito.

— Serait-il mourant? s'écrie Edouard avec. la 'fiaichteur de ses dix-huit ans.
une surprise cpmique. Us se plurent lècipiioquenifint et les parents

— Voyons, ne plaisante pas ainsi, protes- cpmaluront. iminédiatement une union pro-te-t-elle avec ,un attendrissement eubit. chaine. /
- Diune, depuis rane dizainle d'années, je ifrae d© Grandsir instruisit son fils de lavous vois faire tous/ les ans des prodigos de ruse dont il était l'objet ; il ne so révolta pas,

diplomatie pour éviter cet arròt à Montiers- spn cceur était touohé, il adopta hardimentsur-Saulx, et aujourd 'hui , vous le rechèrchez. les flwpje fB machiavéfliques d© sa famille.Il ,y a quelque anguille sous roche, je me Los tìeroieirs pPUrparlers furent aussitót en-méfie. . : î j^ég. t
^n ^^ ̂ g^g, cin(I jj^u ĵg ]e preterLdaJlt— Bien à tort, .riposte Mme de Grandsir, ' acfcpimpagné de sa mère! et de pon oncle.léavec uno fenile indifféi-ence, si cela t'ennui©, ! presenta devant Fimposant portati, de l 'hotelnous remettrons l'exécution de ce projet à j d'Orse!. Ce fut un jour mémiwable, car d©puisplus taj d. la niiort du mjawmjS) nm n'a^aj t pénétré dans— Oh! nullement, faites à votre gre, jevous la vieill© demeure Renaissance; la douairière

ir ^* s\r\ li-iinA Arti vv*Lrrll*t-rt ,_Ì i/i 'liì,!,1! t „,_.,„: i. * 'Ĵ  i 
n ¦ en hai ê du régimiel actueil, feitnait impitoyaUeux jours après, Mme de Grandsir et son buemient sa porte à la société moderne et viils débarquaient à Mputieis et tombaient dans Vail dans le passò au liond de son sanctuaire,les bras de M. de Beaupré qui les recevait ettcombré, tìisait-on, de merveilles aalistiques,avoc uno chal©ur invraisemblable. dc ^venira historiques, rares ou précieux.Le terrain de manceuvre fut aussitót prépa- n avait più tout© la matinée, des nuagure a 1 insù d Edouard, et le soir mème, tout lo orageux faisaiont la nuit sur le soleil et en-dan fut convié à une petite soirée intime diez ^lpppaient d'omlwe le vieil hotel noirci parles borei, amis comm,uns des d'Orsel et. de ies sièdes.

f̂ ?*9* ¦ Dans le (f-alon, del lounds rideaux en tapis-Il y cut force repròsentations accompagnées seri© ©tmffeiepl ce reste de jour. Los visi-de complunente, de cajoleriea mìei et sucre, teui*s, introduits aVec mjajestè,' sous cos voù-un ótaJag© do tous les talonts, un duo vocal, (es m<m et solonnelles, prirent aussitótìnstrumental, etc. , t _, ... r
r, i T . , , lettre ppfsiTjpns.Edouard, ignorant 1© traqUenard; ee montra

d'éxcellent© ùiumeur, enjouó, charmant. (A suivre au pnochaìn numero)
Mlle cFOrsel, no prévoyant pas non plus le

cpmpJot, brilla de tout© la gràce ©t de toute

Contre le rhumatisme lombaire
(courbature)

j 'ai, écrit M. M. O., de Berlin , fait usagede votre emplàtre Rocco que m'avait re-commande un ami. Si tous les remèdes agistSMent comme celui-là , il n'y aurait bientó-
plus de malades. 94

Les emplàtres Rocco se trouvent dansles pharmacies au prix de fr. 1. 2" la pièce.

Chute . cheveux
-»~-n» CFlaclaer à Zarleta, rueda;Théa

tre SO, envoie (ranco et sona pli, contre so cent.
•n timbres, ga brochure tr ait ant de la 38

et du griaonnement premature, de leura causes
•B.genrénéral et dea moyens d'y remédier.

Usines de Grandcbamp et de Roche
à <^JE^ Ĵ>r_301î .]yX¥>
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FOURNI SSEURS
DE CHATJX ET CIMENT POTJR LES

Travaux de Chèvres, da Pont de la Coulonvrenlère et du Pont da Mont
Mane a Genève, pour les fortilications ot les forces niotrices dn Rhòne «le
*>t-.Maurice, Ies travaux de l'entreprise du tunnel da Simplon , les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Chatelard, etc, etc.

Commercants et Industriels ! !
Voulez-vous ouvrir de uouveaux dcbou<-u<
Voulez-vous domici plus d'exteusiou à \os affaires ?

Insòrez dans la

FEUILLE DOT DB IALAIS
T arif d insertion

IO cent. Ia^li»ni ' 011 non espni-e pour lo Vaiai*
IB ceni. pour la Suisse
3<> ceni. pour FétranRei

Adresser les ordres d'insertion directement & l'administration du
Journal à Sion :

DE LA FEUILLE D 'AVIS DU VALAI S , faiteJ vos achats
s et chez les négociants qui publienl

ili waw leurs annonces dans ce journal
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